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14 Août : 

Debout 5h30, l’avion est à 10h15 ! 3 heures avant à CDG… grrrr ! la journée va être longue et 
sans grand intérêt. L’avion est à moitié vide, du coup on s’étale sur les banquettes ☺ Vol sans 
problème, 1 atterrissage un peu rock’n roll et quelques turbulences mais dans l’ensemble 
correct. 
Transfert dans un hôtel proche de l’aéroport (tiens c’est le même que l’année dernière ☺) on 
va boire un petit coup en terrasse (il fait frisquet) et dodo… 
 

15 Août : 

Debout 5h30 mais là on est déjà beaucoup plus motivés ☺ à 8h00 il y a déjà au moins 15 
personnes qui attendent la navette alors bien sur il n’y a pas assez de place et la suivante est 
dans 1/2 heure !!! trop tard donc… 
On trouve après de longs palabres (this is Africa !) une voiture qui nous emmène moyennant 
un tip 
Notre avion a un peu de retard mais pas trop – Un vol de 1h30 et encore un atterrissage rock’n 
roll (la vitesse à laquelle il est arrivé sur la piste !!!) puis c’est la longue attente à la douane 
Zimbabwéenne pour les visas. Il fait chaud, les gens sont agglutinés (des Japonaises en 
claquette à talon aiguille, caquetantes, sont groupés les unes contre les autres pour atteindre le 
guichet ☺) – enfin c’est notre tour ! la gentille douanière fait un gros craquage sur mon stylo 
et je le vois disparaître (je l’aimais bien mon stylo avec un singe dessus !) mais comme elle 
arbore un large sourire et essaye de parler français… je fais une croix dessus ! 30 $ et un 
tampon plus loin, nous récupérons nos bagages et nous grimpons dans un mini bus pour aller 
à notre hôtel. C’est un immense bâtiment de type colonial blanc et rouge avec des hauteurs de 
plafond impressionnantes. Nous réservons immédiatement un tour en hélicoptère (110 $ + 
5$ pour le gouvernement) car nous ne résistons pas à l’envie de voir les chutes d’en haut… 
Une petite collation en terrasse et installation dans nos grandes chambres (avec lit à baldaquin 
s’il vous plait et jolie moustiquaire pendue au plafond) et à 16h00 on file à l’héliport. Nous 
voilà parties pour 15 minutes de vol au-dessus des mythiques chutes Victoria… elles sont 
effectivement superbes et en plus nous avons une lumière de fin de journée top ! 
 

               
 
Petite pause pour écrire mon carnet et nous allons dîner sur la terrasse du bas avec le bruit des 
chutes en fond et un spectacle de chant a capela (zoulous) et de danses ainsi qu’un concert de 
xylophones qui donnera lieu à un de nos premiers fous rire… j’ai la malheureuse idée de 
demander si les xylophones sont fabriqués avec des courges car la forme très équivoque il est 
vrai des outres qui constituent ces xylophones made in Africa hein ! m’évoquait la forme de la 
courge… si si mais des esprits mal tournés (si si) ont vu dans mes propos quelque chose de 



beaucoup plus tribal ! bref, on a rit pendant un moment avec les tailles des courges (les plus 
grosses étant celles de papa etc…) un grand moment ! 
Marie et moi n’avons pas non plus hésité (faut pas lui lancer de challenge) à nous lancer sur la 
piste pour danser avec les danseurs de la troupe (qu’est-ce qui faut pas faire pour faire rire les 
copines…) 
Bref, une soirée sympathique ☺ 
 

16 Août : 

Nous avons l’intention de voir le soleil se lever sur les chutes, nous partons donc aux aurores ! 
5h45… 10 minutes à pied jusqu’à la porte d’enceinte du parc de l’hôtel qui est censée ouvrir à 
6h00 ! mais bien sûr le garde (que l’on a pourtant prévenu la veille) n’est pas là... S court 
chercher le gardien et nous le ramène (sympa ce petit jogging matinal hein!). Entre temps, 2 
autres photographes pros sont arrivés et n’ayant pas envie d’attendre décident de sauter par-
dessus le grillage… bref, on nous ouvre enfin la porte et nous trottons dans la pénombre 
jusqu’à la porte d’entrée du Parc des Chutes Victoria. Là encore, le gardien n’est pas là et il 
est 6h15 ! nous voyons l’heure tourner et le soleil ne va pas tarder… enfin il arrive ! 
Hop, on passe, on fonce aux chutes… OUAHHHH ! elles sont vraiment impressionnantes… 
le débit est hallucinant. 
Malheureusement je ne  peux pas faire de photo, pas assez de lumière ! elles sont toutes 
bruitées et je dois attendre un peu. 
Il y a plusieurs points de vue, le chemin est bien balisé et goudronné. Plus on avance de la 
cataracte principale, plus c’est beau. Il y a d’énormes brouillards d’eau par moment et le 
soleil… enfin… se lève ! just magic 
 

    
 
Un magnifique arc en ciel va venir couronner ce si beau spectacle. 
Sur le chemin, à la sortie d’un virage, nous allons tomber sur un couple de Guibs harnachés 
avec leur jeune… le regard de cet animal est superbe… quelle bien jolie rencontre matinale 
8h30 nous rentrons gentiment vers l’hôtel… Petit dej’ dans le beau parc avec la fumée que 
dégagent les chutes au loin et quelques mangoustes qui trottent sur l’herbe – TOP ! 
Juste le temps de se doucher, plier les bagages et on retrouve Roberts qui va nous emmener au 
Hwange National Park. Il nous faudra 2 heures (en roulant à plus de 100 km/h) pour atteindre 
le parc (il y a des centaines de gens sur le bord de la route qui attendent un bus ou qui font du 
stop – ce sera la seule vision que nous aurons de ce pays que nous n’avons finalement pas 
visité du tout) 
Nous allons changer de véhicule à l’entrée du Parc pour une Land Rover ouverte – nous avons 
également un nouveau chauffeur/guide Nicolas. Là encore nous allons rouler à tombeau 
ouvert ce qui nous inquiète un peu pour la suite des drives… à cette vitesse là, on ne verra 
rien ! 



Notre première impression du Parc est très moyenne… on ne va pas voir grand-chose… 
1h20 plus tard, nous arrivons enfin au Hide, un superbe camp autour d’un point d’eau. Les 
chambres/tentes sont extra et pile en face du point d’eau. 
 

      
 

Une rapide collation et les drums nous signalent que c’est l’heure du départ. Un éléphant est 
là devant et s’abreuve ☺ 
Je trouve que le parc ressemble beaucoup à Etosha… c’est sec (il n’a pas plu depuis Février) – 
nous verrons des gigis, zèbres, impalas, pas mal d’oiseaux et nous avons aperçus en fin de 
journée des octocyons mais il faisait trop sombre pour espérer faire des photos. 
En fait le Hide a une concession et nous pouvons soit circuler à l’intérieur de celle-ci soit 
passer la porte du parc (enfin une espèce de barrière où il n’y a jamais personne mais il faut 
signer le cahier à chaque passage). Les horaires officiels du parc sont 6h30 – 18h00 mais nous 
ne les aurons jamais respectés… 
Nous rentrerons en retard (18h30 passé) un petit regard sur mes clichés de la journée et les 
drums annoncent l’heure du dîner… il est 19h30 ! 
Une grande tablée avec tous les clients du rest camp (une immense table en bois massif avec 
des chaises qui pèsent une tonne et un magnifique toit de chaume) c’est rigolo ce grand dîner 
au fin fond de la brousse – il y a des allemands, des américains (de Géorgie). Il y a un côté un 
peu anglais, notre guide fait tinter un verre pour obtenir le silence et nous présente aux autres 
convives pas nos prénoms puis un autre guide annoncera le départ d’autres convives etc très 
bien rodé tout ça ☺ ça me fait bien sourire tout ce protocole 
Vers la fin du repas, 7 éléphants débarquent au point d’eau et dans de grands bruits d’eau 
boivent et se baignent… fantastique comme vision – dommage il fait nuit noire - puis nous 
boirons le café/amarula autour du boma face au point d’eau… trop dur les vacances ! 
Je complète mon carnet sur la terrasse de ma tente, la nuit est bruyante, j’entends plein de 
mouvements de les herbes et au loin des chacals crient… J’ADORE ! 
Je me glisse dans mon lit (il y a une bouillotte… mmmhhh) 
 

17 Août 

5h45 Noc Noc… voilà ce que j’entends au loin dans mon sommeil… « noc noc » je met un 
bon moment à analyser le bruit et je réalise que c’est le monsieur qui vient nous réveiller avec 
du thé chaud. Au lieu de taper à la porte, il dit « noc noc » c’est excellent ! ça me fait bien 
sourire 
6h30 premier drive, nous allons revoir nos jolis octocyons !! yes 
Retour à 8h00 pour le petit déjeuner puis on repart pour aller plus loin voir la carcasse d’un 
jeune éléphanteau que des lionnes ont tué il y a 2 jours. Il y a plein de vautours agglutinés sur 
la carcasse, certains se battent pour un morceau ! 
Nous verrons également un magnifique aigle martial 



Déjeuner tous ensemble, petite sieste et à 15h30 on repart… Nicolas nous propose de 
retourner à Makwa (le point d’eau d’hier où il n’y avait rien…) ou reprendre la même route 
que ce matin… comme nous ne sommes pas emballées, il nous sort à la dernière minute une 
autre proposition ! que nous acceptons en cœur 
Il semblerait que ce soit dans la concession du Hide car nous n’avons pas passé la Gate. On 
roule pendant au moins 40 minutes dans un paysage totalement différent, beaucoup plus boisé 
et vert, ça nous change des couleurs jaune et sèches du bush que nous voyons depuis hier. 
Au bout, un immense champ avec beaucoup de palmiers… très chouette ! 
Nous ne verrons pas grand-chose mais l’ambiance est sympa. Nous nous arrêtons au bord 
d’un point d’eau avec les palmiers et le soleil couchant - top top ! une petite famille 
d’éléphants nous rejoint. A l’approche, ils se sont regroupés, ont levé leurs trompes pour nous 
sentir puis finalement nous ont légèrement contournés pour aller boire ☺ 

 
Nous rentrerons de nuit au camp – dîner puis au moment du café MAGIQUE ! plus de 30 
éléphants viendront juste devant la terrasse au bord du point d’eau. 
Une explication m’est donnée par un des employés… il semblerait que les éléphants raffolent 
des graines de Pod (pas sure du nom car avec leur accent Sud Af’ je ne comprend pas tout !) 
or il y en a derrière le camp, ils les collectent et les posent au bord du point d’eau… que ne 
ferait-on pas pour satisfaire les clients ! 
Pas très éthique mais nous sommes bien ravies du spectacle. Ce soir papotage sur la terrasse 
de la tente, il est bientôt 11h et je boucle mes notes de la journée… demain « noc noc » à 
5h45 pour un game walk autour du Hide. 

 

18 Août : 
La journée commence super bien… je retrouve ma montre que j’ai cherché (ou plutôt devrais-
je dire que tout le monde a cherché) depuis 2 jours ! le scratch du bracelet s’était accroché 
dans l’intérieur de la manche de ma polaire… que je met depuis 2 jours !!! étrange non ? 
Départ pour le walk avec notre nouveau guide Daffy qui va s’avérer être très bien, nous 
faisons tout de suite la différence avec Nicolas. Il est très sympa, drôle et maîtrise bien son 
sujet 
 



         
 

C’est la première fois que je fais un game walk et c’est vraiment génial… une autre façon 
d’aborder le bush. On a le temps de regarder, d’apprendre les empreintes, reconnaître les 
excréments. C’est très intéressant 
La couleur des plaines que nous traversons est toute dorée et approcher les gigis à pied est 
vraiment extraordinaire, elles sont encore plus grandes ☺ (forcément) 
Nous arrivons d’excellente humeur au petit déjeuner - 9h00 départ pour le 1er drive – Daffy 
est aux petits soins, il fait attention à tout : la lumière, le décor… même plier l’antenne qui est 
dans notre champ de vision 
Son grand plaisir est de regarder les photos sur l’écran des appareils, il a un immense sourire 
et ses yeux brillent. Il aime la photographie et a un petit bridge. Il va passer son temps à 
chercher des espèces bien précises, à nous trouver des actions sympa ☺ 
Nous croisons également 2 fois une équipe de chercheurs armés d’antennes pour localiser des 
lions mais le collier émetteur de la lionne ne semble pas être dans le coin. Ils ont tué le jeune 
éléphanteau il y a 2 jours et doivent se planquer dans le bush, repus 
Nous ne verrons aucun félin… sniff !! 
Par contre nous allons revoir 2 fois des Octocyons et en plein jour cette fois ! 
Nous verrons également un couple d’autruches avec leur 9 petits… c’est craquant ! plein de 
jolis piafs dont le Rufusnapped Lark que nous avons dans différentes attitudes rigolotes, une 
hirondelle à ventre roux, un oiseau noir et rouge dont j’ai perdu le nom (une tannée à prendre 
en photo), un rollier tout choupinoux, une chouette Chevechette (la plus petite chouette) qu’on 
surnomme 4 yeux car elle a des plumes derrière la tête qui ressemblent à des yeux. Elle est 
toute petite, toute mimi ☺ 
 

 
 

Du coup, nous trouvons le parc beaucoup plus joli qu’hier ! 
Nous allons rentrer très tard ce midi (1h30 au lieu de 12h00) mais comme les autres clients 
sont partis, nous sommes seuls (cool !) tout le monde est charmant ici et aux petits soins… 
comme nous n’aimons pas les épices, ils ont modifié leur façon de cuisiner pour nous (du 



coup le personnel et le manager rajoutent une tonne de poivre, piment etc car ils doivent 
trouver ça fade ☺ 
Nous repartons après le déjeuner vers 15h30-16h00 et la fête continue ! Daffy déploie 
toujours autant d’énergie… il est vraiment génial ! 
Nous rentrerons comme d’habitude de nuit bien après l’heure de fermeture après un coucher 
de soleil sublime rouge comme on les aime. 
Dîner et à l’heure comme tous les soirs les éléphants arrivent on time pour le café.  C’est 
incroyable comme ils sont nombreux… ils resteront moins longtemps qu’hier et nous 
découvrons une fois qu’ils sont partis qu’il y a un affût juste derrière les tentes… juste sous la 
lumière et pile poil devant le point d’eau… et confortable en plus cet affût ! arghhh dire 
qu’hier soir, ils sont restés des heures et que nous aurions pu faire des clichés d’enfer… 
Ils nous ont bien parlé d’un affût pendant le brieffing d’arrivée mais j’avais compris qu’il 
fallait y aller avec un garde armé et de jour !!! saloperie d’accent sud af’ que je ne comprend 
pas ! on est dégoutés… Terry le patron pensant qu’on savait semble sincèrement désolé pour 
nous. Il me promet de venir nous réveiller si les éléphants reviennent… 
 

19 Août : 

« noc noc » à 5h45, départ pour le walk à 6h30 avec Daffy. Ce matin il est un peu fatigué 
(faut dire qu’il n’a pas ménagé sa peine hier) et nous verrons moins d’animaux mais une bien 
jolie rencontre tout de même avec un chacal qui nous emmènera sur une carcasse de buffle 
que des lions ont tué il y a 15 jours. De Une jolie lumière matinale ☺ mais l’odeur de la 
carcasse pas top… ensuite c’est une chouette qui nous fera courir d’arbre en arbre nous 
narguant ☺ seule M arrivera à lui tirer le portrait (comme d’hab’) 
Retour au camp pour le dernier petit dej, le check out (nous payons 20$ par jour et par 
personne de droit d’entrée au parc payé directement au manager du Hide) 
Daffy nous emmène pour un dernier drive avec les valises jusqu’à la main Gate où nous 
attendrons le mini bus. Pas grand-chose sur la route mais nous avons quand même la chance 
de voir de jolies scènes au point d’eau (quelques kudu males buvant, une fight de gigis… et 
un serpent superbe un  vine snake sur la route) 
 

    
 
Nous arrivons à 12h45 à la main gate pour un petit picnic et le mini bus arrive avec d’autres 
clients (peu aimables d’ailleurs… même pas bonjour !! Daffy va nous regretter ☺) 
2h30 de route interminable vers la frontière du Botswana, la route est longue mais en 
excellent état, il fait très chaud ! 
15h00 arrivée à la frontière, nous allons devoir attendre au poste frontière que le seul douanier 
daigne s’occuper de nous (il y plein de chauffeurs routiers pressés). Ce poste frontière est mal 
organisé, une radio hurle de la musique américaine, il fait une chaleur de brute… 
Nous passons enfin mais… le chauffeur du Lodge n’est pas là ! nous voyons l’heure tourner 
et le temps de notre drive à Chobe diminuer 



Sœur Patience commence à monter en pression…après moultes palabres, notre chauffeur 
George arriver à contacter le Lodge et le chauffeur doit arriver… doit arriver… mais 
QUAND ?? il est bientôt 16h00 ! 
Enfin il arrive, il est stressé… nous aussi - au prix de ce voyage, nous ne sommes pas prêts à 
céder une minute de drive. Je l’accueille froidement en pointant ma montre…. What 
happened ? il ne me dit même pas bonjour et ne se présentera pas… 
Passage du poste de frontière Botswanais beaucoup mieux organisé et très rapide et on file à 
Chobe… la jeep est inconfortable, il n’y a pas de place, le toit du chauffeur est bas et il y a des 
barres partout… bref on stresse ! comment va-t-on faire de photos ? 
Le guide nous dit qu’on aura un autre véhicule et nous le montre… c’est pire ! 
Le parc de Chobe est très beau du peu que j’en ai vu… des éléphants partout, de grandes 
étendues d’eau donc plein de piafs 
Tout juste le temps de quelques clichés mais le cœur n’y est pas et le soleil se couche, rouge 
orangé… superbe ! au moins on peut toujours compter sur lui pour nous ravir les yeux 
Le parc fermant à 18h30, le guide fonce pour rentrer et nous sommes en plein vent, il fait très 
froid, les pistes sont cabossées, on a pas de place… c’est l’horreur ! ça finit par nous 
déclencher un fou rire 
18h27 (si si j’ai regardé l’heure) arrivée à la Gate et là encore 1/2 heure de route jusqu’au 
Lodge, c’est hyper loin, il fait très très froid et il roule à tombeau ouvert. 
On arrive ENFIN ! Le manager nous attend devant la porte et nous présente ses excuses ! 
visiblement leur planning et le nôtre ne correspondait pas. Du coup, comme il nous demande 
ce qu’on veut, on fait notre planning ! 
On aura un véhicule que pour nous, on pourra partir à 5h30 (et non 8h comme les autres 
touristes qui se foutent du soleil qui se lève) idem pour le bateau… satisfaits de la négociation, 
nous retrouvons notre bonne humeur devant un bon dîner aux chandelles devant un point 
d’eau avec mon amie la lune qui est tout rouge de plaisir… 
Ici aussi la nourriture est très bonne et nous aurons même du kudu délicieux et fondant. 
Le camp a l’air très beau et nos tentes sont tops mignonnes…trop dur la vie ! on est claqués 
par cette longue journée, nos voisins de table ont vu un léo et je me met à rêver qu’on en verra 
nous aussi… 
 

20 Août : 

« noc noc » à 5h00, départ 5h30 – il fait très froid et comme la route est toujours aussi longue 
pour arriver à la Gate, on se pèle malgré les polaires, bonnets et gants… 
6h00 on passe la Gate, 6h30 on est au bord de la rivière Chobe – Patrick notre nouveau guide 
nous dit qu’hier soir il a vu un léo avec sa proie (un impala) dans son arbre et nous y emmène. 
Nous allons l’apercevoir mais comme il y a au moins 10 4x4 et autant qui arrivent de partout, 
le léo va filer dans le bush et nous savons que nous ne le reverrons pas… quelle magnifique 
apparition même si c’est frustrant de ne l’avoir qu’aperçu – j’espère qu’on le reverra – c’est 
beaucoup plus gros que je ne pensais et quelle majesté dans la démarche !! 
Nous allons surtout voir des piafs ce matin (bee eater, cordons bleu, guépiers, aigrettes, 
alcyon pie…) et des buffles (1 groupe de mâles) et bien sûr quelques éléphants. Le nombre 
d’éléphants à Chobe est critique, il y en a trop et malheureusement ils doivent en tuer… M 
m’explique qu’en AFS c’est le même problème, ils ont essayé d’ouvrir un corridor avec le 
Mozambique mais les vieilles femelles qui se rappellent les évènements font demi-tour en 
ramenant toute leur troupe… les stériliser coûterait bien trop cher ! 
Nous avons  vu ce matin beaucoup de traces de lions mais pas de lion… ce parc est vraiment 
très beau. 



 
 

10h30 nous rentrons au Lodge pour le petit dej’, cette matinée m’a ouvert l’appétit…  
13h00 déjeuner puis petite sieste… le manager vient nous montrer les différents e-mails qu’il 
a échangés avec l’agence locale afin de nous prouver sa bonne fois à propos de l’heure à 
laquelle il devait venir nous récupérer  à la frontière … on l’a stressé ☺ 
Cet après-midi on fait un game boat ! cette rivière Chobe est très belle, la lumière, l’avifaune 
présente… c’est extra ! 
Je m’essaye au très dur exercice de la photo d’oiseaux (même en vol) AIE ! y’a du boulot… 
et beaucoup de déchet - Nous verrons des hérons, des aigrettes, crabiers, jacana, un aigle 
pêcheur hyper zen qui prendra la pause, dendrocygnes… hippos, crocos, buffles, éléphants.. 
bref que du bonheur ! 
En rentrant nous décidons d’un commun accord de demander la même chose pour le 
lendemain matin car nous voyons beaucoup plus de choses et surtout beaucoup plus 
calmement en bateau qu’en voiture. Comme ce n’était pas prévu, les bateaux sont tous 
complets mais comme nous insistons, le manager nous dit que Patrick a sa propre entreprise 
de location de bateaux, il suffira juste que nous traitions directement avec lui ☺ parfait ! 
Patrick doit demander à sa femme le prix (ici aussi les cordons de la bourse sont tenus par 
maman) et il nous annonce pendant le dîner que c’est 40$ par personne… banco ! 
Je me couche avec des images plein la tête, cette journée était bien sympathique 
 

21 Août : 

Départ 6h30 pour être à 7h00 sur le bateau – la lumière est divine, mon amie la lune est 
encore là et se reflète dans l’eau et à cette heure là il n’y a que quelques bateaux de pêcheurs, 
les gros « promène couillons » braillant ne sont pas encore arrivés (ici tourisme de masse 
comme je déteste) bref LE PIED ! seuls dans un environnement exceptionnel 
Les conditions de voyage sont vraiment optimales… ce matin encore plein d’oiseaux, des 
hippos en masse, des babouins jouant et s’épouillant et nous devons malheureusement rentrer 
tôt car on a un avion à prendre… SNIF 
Check out à 11h15 - on part pour Kasane Airport où un Cesna 7 places et son pilote Mat nous 
attendent. Nous sommes obligé de voler haut car il y a des turbulences – c’est un peu difficile 
d’écrire mon carnet dans cet avion… 
 

     
 

Enfin arrivées à Gweta (il était temps, le vol était vraiment remuant) et on vient nous chercher 
(cool on a pas à attendre) pour nous emmener au Planet Baobab – le décor a totalement 
changé, ici je retrouve un peu l’ambiance Namibienne (40 degrés, sec, un peu étouffant) 



Le Planet Baobab n’est qu’à 15 minutes du tout petit aéroport. L’immense statue si connue 
sur le net apparaît et on entre dans le « lodge » - c’est très originalement décoré avec des cases 
peintes aux toits de paille. Des baobabs centenaires partout, très chouette ! 
La première impression est positive, notre chambre est adorable avec un côté troglodyte – 
j’aime beaucoup. Il faudra faire attention aux lits car les matelas sont posés directement sur la 
pierre alors si on se cogne... ouille ! 
On déjeune d’une tourte au poulet / œuf… très bon (à première vu typiquement Botswanaise) 
– petit plouf dans la piscine glacée (vraiment glacée) et on part pour une balade à pied qui va 
se révéler soporifique… le guide parle un anglais étrange avec un accent à couper au couteau 
et je ne comprends rien, il n’a vraiment pas grand chose à nous montrer – du coup on 
décroche rapidement et on se demande vraiment ce qu’on fait là ! puis vers 18h00 on nous 
emmène au bord d’un point d’eau totalement désertique et on nous propose un verre devant 
un boma… il fait 30 degrés et le point d’eau est désespérément vide sauf un petit cheval qui 
va venir s’abreuver (so wild !) et oh surprise… il y a une planche à voile dans l’eau !!! vu la 
taille du point d’eau on se demande qui peut bien pratiquer la planche à voile ici ☺ 
On discute avec les 4 autres personnes qui sont avec nous, du programme de demain qui nous 
inquiète un peu… bref, on ne le sent pas… on verra bien demain matin 
 

22 Août : 

Grasse mat’ ce matin… debout 7h, petit dej’ à 8h et départ pour la super visite de village ! on 
monte dans une jeep type bétaillère sans bâche en plein cagnard et nous bouffons de la 
poussière… on finit par en rire mais on a les boules. Nous arrivons enfin au village ou plutôt 
la ville ! et après nous avoir « promené » pendant plus d’une heure à 15 km/h on nous arrête 
dans un coin pour aller voir l’ancien du village ! un monsieur âgé, édenté avec d’énormes 
lunettes nous accueille et nous fait asseoir sur des simili chaises avec de la ficelle et de vieux 
vêtements… on prend place en rond avec notre « guide » qui veut qu’on lui pose des 
questions car c’est un ancien chasseur ! 
Nous sommes atterrés, la situation est grotesque et surtout pathétique. Nous avons tous pas 
mal voyagé et nous sommes d’accord pour dire que c’est pathétique de faire ce genre de 
choses. Après de longs silences où nous sommes tous gênés, le guide nous dit qu’il peut nous 
faire des révélations sur notre avenir (manquait plus que ça) avec des bouts de bois – on ne 
sait plus où se mettre ! ensuite le petit vieux nous demande des médicaments parce qu’il a mal 
au dos mais nous lui répondons que nous ne sommes pas médecins et qu’on a rien pour le mal 
de dos… 
On remonte dans la bétaillère et toujours à 15 km/h on nous emmène dans un enclos à bétail 
où le déjeuner nous attend. Il est 11h, on a pas faim et nous sommes bien remontés, nous mais 
aussi les 4 autres personnes qui partagent notre aventure. 
Le guide nous apprend que le programme prévoit qu’on nous redépose au Planet et qu’on 
repart uniquement vers 14h pour aller voir les Suricates puis que le quad c’est uniquement 20 
minutes !!! là on se met tous à gueuler de concert pour demander d’aller plus vite pour 
pouvoir passer plus de temps dans les pans car c’est le seul truc intéressant de cette foutue 
journée. 
Le guide panique, appelle son manager et on repart – 2 heures de bétaillère avec des nuages 
de poussière qui s’insinuent partout… enfin on arrive au milieu du bush à la « tanière » des 
suricates facilement repérable grâce une bouteille en plastique bleue déposée là pour pouvoir 
la retrouver facilement - nous sommes soulagés car nous avions peur que ce soit une ferme 
avec des suricates apprivoisés ☺ Heureusement que nous avons tous des longues focales pour 
passer au delà de cette horrible bouteille ! 
Vu l’heure (14 heures) il n’y a  que 2 gardiens suricates donc pas extraordinaire pour les 
photos mais sympa quand même.  



 

   
 

On repart pour 40 minutes dans la poussière, on a plus figure humaine et nos valises qu’on 
trimbale avec nous sont uniformément grises. 
Là, nous récupérons les quads – mauvaise surprise, nous sommes 2 par quad mais S en ayant 
déjà fait me laisse conduire YES ! 
On nous fournit de petites explications sur le fonctionnement, les vitesses, les freins… et hop 
on file sur les pans.  Très sympa comme sensation, rouler dans ce paysage lunaire ! trop cool 
pour une première fois 
Finalement on a bien fait de râler car on fera plus d’une heure et demi de quad… Génial ! on 
arrive au camp qui a été préparé par les gens du Planet (toilettes, boma, cuisine…) et on prend 
place autour du boma en admirant le soleil qui se couche dans un dégradé de rose – orange 
puis les étoiles font leur entrée les unes après les autres – la nuit est très noire et la voie lactée 
quasi entière – c’est sublime ! 
Nous allons dîner à la frontale (c’est délicieux… surtout un pain de mais à tomber par terre) - 
finalement la journée finira bien mieux qu’elle n’a commencée… 
0n nous donne un matelas tout aménagé dans une espèce de housse plastifiée qui protège du 
froid – c’est hyper confortable et douillet – on se glisse dans un vrai lit avec des draps, des 
couvertures et un oreiller ☺  
Je me glisse dans mon lit / sac en admirant la voie lactée – c’est étrange mon amie la lune 
n’est pas là ? je m’endors bien rapidement dans ce décor de rêve 
Dans la nuit je suis réveillée par la lumière… la lune s’est enfin décidée à venir et tout éclairer 
de son aura mais je me rendors bien vite – trop dur ces vacances ! 
 

23 Août : 

6h15 je me réveille en douceur… le soleil se lève ! mais que c’est beau, juste beau, 
simplement beau 
Il fait frais, je supporte bien mes 2 polaires et j’apprécie le thé brûlant que l’on me donne 
7h30 notre guide va démarrer les quads, ce qui va rompre le silence et la magie de l’endroit… 
en selle sur les quads gelés et on file rejoindre les voitures. Il fait très très froid, j’ai les mains 
gelées sur les poignées mais le paysage et la lumière sont tellement top que j’aurais bien roulé 
encore et encore 
On remonte dans la bétaillère, on va prendre le petit dej au Planet (il y a eu une grosse java la 
veille et les gens n’ont pas pu dormir – le manager est encore bourré - il y a même des 
préservatifs dans les toilettes dont certains usagés trônent (beurk) ) et une affiche sur les 
risques du Sida ! bien contente qu’on ne reste pas là 
On file à l’aéroport de Gweta. Cet endroit n’a d’aéroport que le nom, la piste est en terre et il 
n’y a qu’une guitoune et un drapeau… même pas de toilette ! pas très pratique ☺ 
On est là, assises sur des chaises quand on entend le bruit d’un moteur d’avion, on l’aperçoit, 
il arrive, descend, descend…. Euh ! il va bien vite, trop vite… et il repart en piqué vers le ciel 
– on se regarde, inquiets ! c’est Fanjo ce pilote ou quoi 



Il fait demi-tour et recommence sa descente sur la piste, plus lentement… et il atterrit dans un 
nuage de poussière (on commence à avoir l’habitude) 
Un jeune (vraiment jeune) blanc au grand sourire en sort et se dirige vers nous pour nous dire 
bonjour. Finalement ce pilote est très doux et maîtrise parfaitement bien son coucou. Le vol 
va être très agréable 
 

    
 

Et puis.. enfin… on approche du Delta ! je suis très émue d’être enfin là… j’en rêve depuis 
plus de 15 ans (depuis Opération Okavango de Nicolas Hulot dans les années 90) et ça y est… 
le voici ce fameux Okavango ☺ j’en ai les larmes aux yeux 
Le paysage change radicalement et les premières zones humides apparaissent, c’est purement 
MA-GNI-FIQUE, je n’ai pas d’adjectif pour le décrire 
Les couleurs passent du bleu à tous les dégradés de vert… et on aperçoit la petite piste 
d’atterrissage de notre Camp 
Une jeep nous attend et nous emmène au Camp qui est à moins de 5 minutes – c’est adorable 
– l’équipe nous accueillent avec le chant du Camp (un peu kitsh mais mignon) 
Comment construit-on un camp aussi beau au milieu de nulle part… c’est au bord du marais, 
on entend les hippos et on aperçoit plein d’oiseaux… comme on va être bien ici !!! en plus 
tout le monde a l’air bien sympa 
Ici il y a plein de règles de sécurité… plus qu’ailleurs car il n’y a pas de clôture alors on a pas 
le droit de se déplacer la nuit et c’est un guide qui nous conduit en voiture à nos tentes qui ne 
sont qu’à 50 mètres ! ils ne veulent pas prendre de risque – la journée on peut circuler 
librement mais en regardant bien partout. 
On file prendre une douche car nous sommes dans un état de crasse impressionnant… entre la 
poussière dont nous sommes couverts et l’absence de douche depuis 24 heures, il était 
vraiment temps ☺ 
Une petite collation nous est servie et nous avons temps libre jusqu’à 16 h, heure du drive. 
A peine partis, nous tombons sur une femelle léopard… je suis scotchée ! elle est magnifique 
– j’ai le cœur qui bat et évidemment mes batteries tombent en rideau juste là maintenant – 
grrrr Le temps d’en changer et elle s’était levée pour changer de place… Paul notre nouveau 
guide et Partner le pisteur nous font passer par l’autre côté et nous retombons sur elle – elle 
est là… à quelques mètres en train de piquer littéralement du nez ou plutôt de la truffe. J’ai du 
mal à voir ses yeux qu’elle entrouvre – ses oreilles bougent tout le temps, elle ne dort que 
d’un œil. Nous la quittons à regret car nous savons qu’elle ne bougera plus pendant des heures 
Un peu plus loin, nous verrons un héron, un aigle pêcheur, un jacana, des drongos… des 
éléphants mâles et quelques buffles. Il est déjà l’heure du coucher du soleil… ici aussi il est 
fantastique surtout avec l’eau devant. On rentre en night drive et nous avons la chance 
incroyable de voir un bushbaby c’est si petit ! pas pu prendre de photo… pas assez de lumière 



Dîner comme au camp du Hwange, tous ensemble puis discussion autour du boma avec tous 
les bruits nocturnes du Delta et les grognements des hippos - dodo (on nous emmène en 
voiture à nos tentes) 
 

24 Août : 

Ce matin grasse mat’ « noc noc » à 7h et départ en Mokoro vers 8h30 (ils ne partent pas plus 
tôt car les hippos sont des animaux qui ont une activité nocturne comme tout le monde le sait 
et le matin tôt ils sont encore bien réveillés et pourraient aisément retourner les toutes petites 
embarcations… alors on attend qu’ils dorment) 
 

      
 

Nous sommes 2 par mokoro – la lumière est divinissime et être au ras de l’eau donne encore 
plus une vision paradisiaque. Nous fendons les herbes hautes et les roseaux de la plaine 
inondée dans un silence de rêve. Quelques oiseaux s’envolent à notre approche, tout ce dont 
j’ai rêvé je le vis en live… trop fort ! 
Nous verrons de ravissantes petites grenouilles accrochées aux roseaux, des water lilis 
(nénuphars) en pagaille – une lumière à tomber 
On en prend plein les mirettes… nous verrons un magnifique martin pêcheur (malachite), des 
guépiers nains, bulbuls des jardins, Ibis Hagedash, crabiers, pigeons verts, une grosse oie 
perchée en haut d’un arbre, un rufus, des aigles pêcheurs… un vrai PARADIS !! 
Vers 10h30 on nous arrête sur une petite île pour un petit café et des crakers puis nous 
repartons tranquillement au milieu des joncs. Ces petites embarcations sont vraiment peu 
stables et il ne faut pas du tout bouger sous peine de déstabiliser le « mokorier » ☺ (on peut 
en inventer si on veut…) 
11h petit dej / dej et nous avons une très longue pause jusqu’à 16 heures ! on s’ennuie, nous 
sommes peu habitués à de longues pauses et comme nous avons bien dormi nous ne sommes 
pas fatigués… du coup je vais prendre des photos de la terrasse de ma tente (un petit écureuil 
choupinou, un merle métallique amusant et des cratéropes fléchés bruyants) 
La nuit dernière il y a eu un gros plouf devant notre tente suivi de quelques brindilles cassées 
(je pense que c’était un croco) et les autres ont entendu vers 3h du matin des lions très près 
des tentes – dommage, je n’ai rien entendu ! 
16h… enfin ! nous courons vers le bateau à moteur, pressés que nous sommes de repartir -  
Dalton, le pisteur est passionné d’oiseaux et nous a proposé d’aller voir les aigles pêcheur … 
trop cool ! en chemin, nous aurons la chance de voir un éléphant traverser l’eau juste devant 
nous… magique ☺ 
Nous filons vers un des canaux les plus larges à la recherche des aigles que nous trouvons 
rapidement. Ils nous ont entendu arriver… et il semblerait que le coin soit bien poissoneux. 
Nous n’allons pas attendre longtemps… c’est indescriptible la sensation d’entendre le cri de 
cet aigle puis de le voir plonger et délicatement plouf ! attraper le poisson.  



Mon appareil ayant décidé de me contrarier encore (je dois avoir de la poussière sur les 
contacts de mes batteries) dès que je fais plus de 3 photos, il s’arrête… je dois le rallumer et 
recommencer – inutile de dire que pour ce type d’exercice ça ne le fait pas 
Bref, je suis bien énervée ! j’aurais tant voulu réussir ces photos 
Coucher de soleil à tomber par terre – ça me remonte le moral 
On rentre au trôt et hop hop on file pour une night drive – on est raides excités, nous avons 
adoré cette journée –  nous topons et décidons de revenir ensemble l’année prochaine pour 
passer plus de temps dans cet endroit décidément à la hauteur de sa réputation. 
Durant la nigt drive nous verrons une girafe male, un éléphant… puis 3 autres, des impalas, 1 
steenbok, un engoulevent… GENIAL ! même si je ne prends pas de photo car il fait nuit, c’est 
une expérience à vivre au moins une fois dans sa vie et puis rouler à moitié dans l’eau à 
moitié sur terre et en tous cas jamais sur un chemin balisé, c’est assez grisant. 
Paul maîtrise bien le véhicule et connaît bien le terrain 
Retour, dîner… un nouvel arrivage de 8 ou 10 australiens à table (de vrais caricatures des 
YMCA hurlantes et caquetantes, ça nous fait bien marrer) 
Dodo car demain debout 6h – les hippos grognent tout autour – j’adooooooore ! 
 

25 Août : 

« noc noc » et départ dès 6h30 en bateau à moteur – on file à grande vitesse à l’endroit où 
nous étions la veille. Tiens ! Nos amis les aigles pêcheurs sont encore là et poussent leur si 
beau cri qui perce le silence en nous suivant du regard 
Pas plus de bonne photo ce matin – pourtant nos amis les aigles nous ont fait de beaux 
passages au ras de l’eau, parfois uniquement pour nous narguer ☺ 
Cet après-midi on recommence le bateau - Nous verrons également un Jabiru mâle avec son 
œil noir (encore une première fois pour moi) et plein de piafs comme d’hab ‘ mais on ne s’en 
lasse pas puis plus tard un Jabiru femelle qui fera une petite partie de pêche mais de dos grrrr ! 
Ensuite on mange rapidement et on file pour la night drive : on va avoir beaucoup de 
chance… beaucoup! 3 genettes, des hippos, des éléphants un peu de mauvaise humeur, des 
lapins springers (les kangourous du bush), un chat sauvage, un steenbok, des impalas… on 
voit beaucoup beaucoup plus d’animaux ce soir – rien à voir avec les night drive précédents 
 

   
Du coup, j’essaye de faire mes premières photos de nuit et oh surprise, ça rend pas trop mal ! 
si j’avais su j’aurais essayé avant pour avoir le bushbaby que nous ne reverrons pas 
Paul et Dalton suivent beaucoup les empreintes de léo, ça devient une obsession ☺ 
On rentrera, congelés mais enchantés – j’apprécie beaucoup ma bouillotte ce soir et je 
m’endors en quelques secondes, des images et des odeurs plein la tête. Il faut dire qu’ici les 
odeurs sont extraordinaires et malheureusement indescriptibles avec des mots. Cela vient sans 
doute de la présence des minéraux dans l’eau de ce delta, miracle de la nature… 
 
 

 



26 Août : 

c’est notre dernier jour… j’arrive pas à le croire ! j’ai les boules, j’ai pas envie de quitter cet 
endroit de rêve… 
On part en mokoro cette fois-ci avec un objectif macro car il y a de petites merveilles à 
photographier (agrions, libellules, phasmes, grenouilles…) ce matin les moucherons sont 
déchaînés et nous devons nous asperger d’anti-insecte – c’est trop beau ! tout est trop beau ! 
j’veux rester ici… on fait une pause sur une petite île et Dalton nous explique plein de choses 
intéressantes sur les plantes et nous fait découvrir un arbre dont les branches et les racines 
servaient aux bushmen pour nettoyer et blanchir les dents : le « apple star tree » - on a essayé 
et ça blanchit sacrément bien! Dalton va d’ailleurs aller nous en chercher tout un stock cet 
après-midi pour qu’on puisse en ramener (il est vraiment super ce Dalton – merci pour tout !) 
Les « mokoriers » nous confectionnent un joli collier de fleur de nénuphar en guise de cadeau 
de départ… une bien jolie attention ☺ 
 

       
 

C’est déjà l’heure du départ… on va prendre une douche, boucler les valises et Paul nous 
propose d’aller voir l’arbre ou la femelle léo a mis sa proie qu’elle a tué ce matin (un impala 
tué vraisemblablement vers 5h du mat vu le bruit qu’il y a paraît-il eu) – évidemment on est 
d’accord et on part pour un tout dernier drive 
Il file direct vers l’arbre du léo qu’il a repéré ce matin et là oh miracle des miracles… elle est 
là, lassivement étendue sur sa branche d’arbre, les pattes pendantes – le rêve se concrétise 
Je vais l’avoir ma photo de léo dans l’arbre ☺ mon cœur bat la chamade 
Mais là Paul contourne l’arbre, mais qu’est-ce qu’il fait ??? la lumière était bonne, la position 
idéale… où il va ? en fait de l’autre côté sur une autre branche nous avons la plus agréable des 
surprises… 2 jeunes de 4 mois avec d’immenses yeux bleu ciel ☺ 2 boules de poil grognant et 
jouant. C’est tout bonnement HALLUCINANT !!! j’ai du mal à respirer, je suis bloquée 
sur  « c’est hallucinant… » que je répète en boucle comme pour me persuader que c’est vrai. 
Nous allons mitrailler pendant 15 minutes – toutes les scènes sont extras, les petits qui se 
taquinent, qui essayent d’entamer la peau de l’impala, affamés… la mère lassive sur sa 
branche qui se lève pour aller aider ses petits en entamant le cuir, en retirant les intestins et en 
ouvrant le ventre de l’impala pour laisser les meilleurs morceaux  tendres (viscères etc) à ses 
2 rejetons affamés – et là les peluches se transforment en carnassier, ils montrent les dents, 
grognent de plus en plus fort, se mettent des grands coups de patte pour avoir accès à ce met 
de choix – ils ont du sang partout, sont raides énervés mais ont toujours leurs grands yeux de 
peluche si clairs 
 



    
 

Je n’ai pas d’adjectif pour décrire l’émotion -  même si c’est un peu sanguinolent et parfois 
ragoûtant, c’est la dure loi de la nature et ce félin est définitivement d’une beauté hypnotisante 
Et puis la bulle de rêve se crève… Paul nous rappelle qu’il faut partir, que l’avion nous attend, 
qu’il faut rentrer à Paris…. On ne veut pas, on mitraille encore et encore 
Et puis il faut dire au revoir à cette maman exemplaire et à ces 2 peluches qui semblent prêts à 
affronter la vie - on part à reculons prendre notre avion 
On est à la bourre, du coup on se dit au revoir rapidement, les moteurs des Cesna sont allumés, 
le pilote nous fait activer et on monte dans l’avion comme ça… rapidement ! 
On se dit au revoir si vite… pourtant ici tout le monde était vraiment extra, du coup on se 
tombe dans les bras, rapidement et se promettant de revenir. 
Cette dernière scène c’est l’apothéose, la cerise sur le gâteau, un cadeau de la vie… et je 
regarde par le hublot le delta s’éloigner…  
Le retour va être long, très long – 20 minutes de Cesna jusqu’à Maun puis 1h30 de Maun à 
Jo’burg et 1 bonne heure au transit pour avoir le boarding pass (toujours aussi mal organisé le 
guichet d’Air France), on est de mauvaise humeur, on fait les boutiques de l’aéroport 
rapidement et c’est déjà l’heure d’embarquer – l’avion est plein à craquer (évidemment) et 
les casiers à bagage sont tous plein à craquer également – pas de place pour nos sacs grrrr ! je 
suis à cran du coup je vire manu militari une valise pour mettre mon sac photo – bon je sais 
c’est pas bien mais c’est inadmissible qu’on laisse monter les gens avec autant de bagages à 
main alors que nous on en a qu’un par personne comme c’est normalement prévu – bref, on 
ne passe pas inaperçu. En plus, mon écran de télévision ne fonctionne pas, je n’arrive pas à 
m’endormir, je suis raide énervée et je n’arrive pas à me détendre. 
Arrivée à Paris, un seul douanier pour 2 avions…. Vive le service public !!! on se croirait à 
Eurodisney avec ces queues interminables en serpentin – enfin 2 autres douaniers viennent en 
renfort – mon taxi m’attend dehors et je sais que le compteur tourne ! 
On récupère les bagages et je file rejoindre mon taxi… même pas le temps de se dire au revoir 
correctement ! 
Pas envie du tout de reprendre le boulot mais c’est la vie hein ! 
En tous cas le bilan de ce voyage, c’est une dream team ! des souvenirs plein la tête (sonores, 
olfactifs et visuels) des photos que j’espère pas trop mal et l’envie de repartir encore et 
encore… vivement l’année prochaine qu’on remette ça ☺ 
 


